
L’APICULTURE  du  MOIS  de  MARS 
 
 
Environnement : 
 
Les conditions météorologiques de ce mois sont souvent défavorables à l’activité des abeilles, 
tout en offrant quelques bonnes périodes qui permettent parfois de profiter des premières 
floraisons. Les ressources alimentaires restent cependant rares (exceptionnellement cette 
année nos abeilles ont profité du pollen de noisetier). Les perce-neige ont fait leur apparition, 
mais les premières floraisons importantes tant en nectar que pour le pollen, sont constitués par 
le saule marsault (vers le 20 mars seulement) par les pruneliers puis les peupliers, les érables 
et les merisiers. 

    
Colonies : 
 
Attention, beaucoup de colonies ont commencé leur élevage fin janvier, le couvain se 
développe à partir des réserves stockées en automne, que se soit au niveau du miel et du 
pollen et qui seront très vite consommées. Avec une reine dynamique il y a le risque de 
mourir de faim, pensez au candi. 
 
Travaux : 
 
Pas de visite des ruches, le travail de l’apiculteur se limite à la surveillance du rucher et à 
l’observation au trou de vol (activité, maladie). Les conditions météorologiques sont encore 
trop précaires pour ouvrir les ruches. Repérer le pillage éventuel (colonie faible ou morte). 
Fermer les colonies mortes (pour éviter la dissémination des maladies) 
Fin du mois, après plusieurs jours à 18° à l’ombre on peut faire la 1ère visite (chapitre spécial à 
paraître), changer les plateaux sur les ruches divisibles et transvaser les cadres avec abeilles 
pour toutes les ruches avec plancher fixe. 
Installer des abreuvoirs dans un endroit ensoleillé à l’abri du vent et hors du passage des 
abeilles dans leur champ d’envol pour éviter que leurs déjections ne les souillent. L’eau sera 
renouvelée régulièrement. Les premières fois, aromatisez l’eau avec un peu de miel à laquelle 
on rajoutera quelques grammes de sel de cuisine. 
 

 


